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                     INTRODUCTION

   Dans un contexte de communication exolingue entre un natif et• un non

natif (ayant.un niveau relativement mediocre dans la langue du natif) , des

diff6rences •significatives de comp6tence linguistique apparaissent

obligatoirement. En effet, des difficult6s de communication telles que des

rat6s, des ineoMpr6hensions,•des erreurs, etc, caract6risent gen6ralement,

la communication exolingue.

   A travers un exemple pr6cis d'interaction enregistr6 entre une

etudiante japonaise en frangais et un ami frangais de passage au Japon,

1'analyse, objet de cet article, portera sur les difficult6s de communication et

sur les-strat6gies mises en oeuvre par le locuteur natif pour faciliter ou

r6tablir l'intercompr6hension. En, quelque sorte, cette analyse essayera de

montrer les sp6cificit6s de ce type de communication. Et par la meme, de

r6f16chir sur les rapports existants avec 1'activit6 d'enseigner une langue

6trang6re et pour ce qui nous pr6occupe plus particulibrement, le Frangais

Langue Etrangdre.
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           I . LA SITUATION D'INTERLOCUTION.

   Le 2 d6cembre 1999, dans les locaux de 1'Ecole de Frangais de GIFU,

Rendez-vous 6tait pris avec mademoiselle IZAWA, de nationalit6 japonaise

et 61eve en frangais de cette meme 6cole.

   A I'6poque professeur de frangais de cette 6cole, notre choix sur cette

61bve avait 6t6 d6termin6 par le fait qu'elle devait atre, une des 61eves les

moins timides du moment...

   C'est ainsi que le 2 d6cembre 1999, un ami personnel francais (Fabrice)

de passage au Japon engageait avec elle une conversation en frangais qui

dura environ 3/4 d'heure et qui sert de support a 1'6tude qui suit. C'est une

conversation naturelle car nous n'avions ni pr6par6 de questionnaire

structur6, ni choisi de thbme pr6cis qui auraient pu servir de fil conducteur.

Nous voulions que' cette communication garde une certaine spontan6it6

aussi bien pour elle que pour notre ami. Nous ne voulions pas non plus, que

le natif soit le seul a poser des questions, mais plut6t, qu'un r6el 6change

communicatif se fasse entre les deux.

   La totalit6 de la conversation n'est pas ici retransmise. L'analyse porte

sur des s6quences choisies d61ib6r6ment parce qu'elles semblent les plus

significatives aux niveaux• des difficult6s de communication et des

strat6gies mises en oeuvre pour faciliter ou r6tablir 1'intercompr6hension

lors de la conversation.

   Il est a noter dbs lors, que suite a cette conversation enregistr6e, nous

sommes all6s nous restaurer tous ensembles, et qu'a partir de cet instant,

bien entendu, un autTe type de conversation d6buta. Nous sentimes alors

tout de suite, que la pr6sence du magn6tophone lors de I'enregistrement
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avait quelque peu "bloqu6e'' mademoiselle IZAWA.

   En effet, lors du diner, plusieurs sujets furent abord6s et notre h6te

h6sita beaucoup moins dans ses propos. Ceci se caract6risant par un nombre

plus important de fautes et d'ineompr6hensions qui furent sujets S de

nombreux rires.

   La pr6se'nce d'un magn6tophone est donc un facteur non-n6gligeable

Iors d'une conversation (quelle soit exolingue ou non). Cet aspect est

n6anmoins a citer pour sous-entendre ou expliquer certains faits, certaines

r6actions. Cependant, si il est important de le souligner, 1'analyse qui suit

ne tiendra pas compte de ce ph6nomene ou seulement, de facon relativement

partielle.

         ll . LES STRATEGIES DE COMMUNICATION.

   Lors d'un 6change communicatif entre un natif et un non natif, il existe

g6n6ralement de la part du natif une veritable gestion consciente ou

inconsciente pour maximiser la r6ussite de la communication. L'analyse qui

suit, portera sur une conversation en situation de communication

exolingue, c'est-a-dire : <<Une conversation qui s'6tablit entre individus ne

disposant pas d'une langue commune, par opposition a une communication

endolingue qui met en interaction des individus de meme langue

maternelle>>. R.PORQUIER.

   Diff6rents types de strat6gies sont alors mis en place par le natif et

r6sultent de ph6nombnes aussi divers que la gestion, la pr6vention, la facili-

tation, la reformulation, etc.

   A travers des s6quences choisies dans 1'interaction, (<<On appelle inter-

action Ie processus meme de l'6change qui par la communication, permet a

deux interlocuteurs de s'influencer r6ciproquement. L'intervention de 1'un
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agit sur 1'autre qui reagissant, agit a son tour sur le premier>> R.

MUCCHIELI) , effectuee entre mademoiselle IZAWA et Fabrice, nous allons

analyser de maniere plus d6finie et plus concrete, comment interviennent,

s' 61aborent et fonetionnent ces diff6rents ph6nombnes.

   Comme les d6finissent A. GIACOMI et C.HEREDIA, les strat6gies

preventives sont <<1'ensemble des principes g6neraux de la r6gulation discur-

sive. Ils agissent en amont de la communicat•ion, dans Ia mesure oU ils ont

une fonction d'anticipation (et par la m6me de pr6vention) par rapport a

tout ce qui pourrait gener le d6roulement des 6changes>>.

   Ce faisant, quels sont alors, ces principes g6n6raux de la r6gulation dis-

cursive que 1"on peut trouver S travers les s6quences retenues ?

   Nous parlerons dans un premier temps de I'emploi des r6gulateurs de

1'interaction. C'est-a-dire de's signaux d'6coute ou proc6d6s de feed back

utilis6s. Ces signaux d'6coute peuvent Otre r6alis6s de manibres vocales ou

verbales.

   Pour ce qui releve du vocal, ti travers 1'6coute de 1'enregistrement, on

peut s'apercevoir que parfois le locuteur natif ralentit de maniere trbs

prononc6e le d6bit de sa parole en accentuant surtout 1'articulation, ceci

dans le but de rendre son 6nonc6 plus clair et plus facilement abordable par

le locuteur non natif.

   La pr6sence nombreuse de ''hum" est 6galement un facteur vocal h

prendre en compte en ce qui concerne les strat6gies preventives. En effet, ils

ont pour fonction.de montrer en quelque sorte, que le message passe, que ce

que peut dire le locuteur non natif est compris par le loeuteur natif. IIs

assurent par la meme la continuit6 d'un 6nonc6 et montrent la pr6sence ef-

fective du r6cepteur dans lrinteraction. Pr6sence effective en ce sens que le

message n'est pas forc6ment entierement compris par le locuteur natif.

Cependant ce dernier, avec ses ''hum'', incite Ie locuteur non natif h
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continuer son discours ou son 6nonc6 afin de mieux percevoir•son message.

En ce qui concerne Fabrice, il a beaucoup utilis6 ce proc6d6, comprenant

parfois l'id6e g6n6rale d'un message mais incitant mademoiselle IZAWA a

d6velopper davantage ou a continuer simplement son expos6. 0n retrouve

cette forme de strat6gie par exemple dans la s6quence 1 entre LNNIO et

LNII et dans la s6quence 2 entre LNNIO et LNN 15.

   Pour ce qui releve du verbal, on trouvera 6galement de nombreux

r6gulateurs de la part du locuteur natif tel que 1'emploi massif du terme

T'oui". L'emploi de ce r6gulateur permet au loeuteur natif de-montrer au

locuteur non natif qu'il comprend, qu'il suit effectivement bien le message

comme par exemple pour la s6quence 3 en LN23, la s6quence 4 en LN3 ou en

LNII. Mais il permet 6galement de v6rifier que le locuteur non natif

comprend 6galement ce que le locuteur natif peut dire (s6quence 1 en LN21

et s6quence 4 en LN5)

   La r6gulation s'effectue 6galement par le proced6 de la reprise en 6chos

d'une partie ou de la totalit6 du discours du locuteur non natif..Comme dans

Ia s6quence 1 en LN3, LN5 et LN7 ou la s6quence.3 en LN3 ou Ia s6quence 2

en LN3 oU il y a reprises sans reformulation. Cette reprise montre au

locuteur non natif la compr6hension du message par le locuteur natif. La

reprise en 6chos du locuteur natif prouve en effet, que le message est bien

passe.

   Toutes ces proc6dures, conscientes ou insconcientes font partie en fait

des strat6gies de facilitation (PY et ALBER, 1984; DE HEREDIA et

NOYAU, 1986) que certains definissent comme un registre de langue

simplifi6e. On remarque 6galement tres fr6quemment dans chacune des

s6quences choisies, des questions, des structures g6n6ralement ferm6es ou

incluant leur propre r6ponse. Le locuteur natif, dans ce cas-1ti, simplifie au
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maximum la r6flexion ou la r6ponse du locuteur non natif et par

cons6quent, aide la communication ti tous les niveaux de sa r6ussite. Les

exemples sont nombreux tels que pour la r6ponse 4 en LNI, LN3 et LN20 ou

pour la s6quence 1 en LNII et LN13.

   L'interaction est 6galement marqu6e par de nombreux changements de

th6me de conversation comme pour la sequence 1 en LN19.

   L'auto-correction fait partie aussi des strat6gies de facilitation

auxquelles le locuteur natif peut faire appel lors d'une communication

exolingue. En effet, les auto-corrections repr6sentent elles aussi•une

strat6gie pr6ventive puisqu'elles englobent une ou plusieurs interventions

du locuteur sur son propre discours avant meme une quelconque r6ponse de

1'interlocuteur. L'auto-correction s'apparente souvent d'ailleurs a 1'auto

reformulation. Ainsi, dans la s6quence 3 entre LNI et LN9, le locuteur natif

part sur 1'id6e de la d6sertification des campagnes en g6n6ral, or entre:

 <<est-ce que la population de la campagne diminue au Japon, tu sais ga?>>

et <<et ils d6sertent la campagne hum>>, le locuteur natif opbre une auto

reformulation qui consiste ti simplifier son discours au maximum afin que

le locuteur non natif pergoive mieux le message.

   Apr6s ees strat6gies pr6ventives qui agissent en amont de la communi-

cation, il existe 6galement des strat6gies de gestion qui elles, apparaissent

en aval du discours, dans la mesure oU elles interviennent al partir de ce qui

vient d'etre dit par le locuteur.

   Tout d'abord la correction, qui fait partie des strat6gies de gestion dans

la mesure oU elle sert S g6rer les difficult6s du Iocuteur non natif. On

retrouve une exemple qui illustre ee propos dans la s6quence 3 en LN13.

   Le locuteur natif exerce une correction phon6tique. La correction a bien

fonctionn6 puisque le locuteur non natif en LNN14 reprend le mot

correctement sans erreur phon6tique cette fQis-ci.
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   Vient ensuite 1'activit6 de reformulation qui est une des strat6gies

qu'utilise le plus frequerr}ment le locuteur natif, a la suite d'une question de

clarifieation provenant d'une incomprehension. A ce moment-lb, on observe

alors dans 1'interaction une ou plusieurs phases de negociations

parenth6tiques, c'est-h-dire selon GIACOMI: <une rupture provisoire ou

d6finitive de la continuit6 th6matique d'une conversation, dont le but est

d'am61iorer une communication devenue prob16matique et d'aboutir a un

consensus entre les participants>>, comme pour la s6quence 3 entre LNN4 et

LN23. Ceci engendre toute une s6rie de reformulations du locuteur natif en

LN9, LN17, LN19.

   L'activit6 de reformulation peut egalement s'apparenter ti une activit6

de type d6finitoire. Cependant a la diff6renee de la premi6re, 1'activit6 de

type d6finitoire n'a pas pour origine un malentendu mais gen6ralement une

incompr6hension lexicale. Ainsi, 1'exemple le plus marquant dans les quatre

s6quences choisies est sans nul doute celui de la s6quence 2 entre LNN2 et

LNN7. Il y a rupture thematique au niveau de la connaissance des peintres

francais pour aborder le problbme de la compr6hension du mot ''peintre",

avec 1'intervention d'une reformulation de type d6finitoire en LN5:

"quelqu'un qui dessine" et en LN7: "qui fait des tableaux".

   Rappelons que, par opposition a la reformulation de type d6finitoire, la

reformulation relevant de la seule d6cision du locuteur fait partie des

strat6gies pr6ventives.

   Notons 6galement, que le locuteur natif a recours dans la s6quence 1

a un eomportement dT6vitement pour r6soudre le probleme
d'incompr6hension entre les deux locuteurs. En effet apres diverses

strat6gies de pr6vention et de gestion qui n'aboutissent pas el une communi-

cation ''r6ussie'' Ie locuteur natif d6eide d'abandonner le thbme en LN19. Ce
            ,
comportement d'6vitement du sujet, d'abandon d'un thbme fait 6galement
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partie des strat6gies de gestion.

M. LES MANIFESTATIONS DE COOPERATION ET CELLES
   DE NON ENGAGEMENT.

   Dans toute interaction et plus particulibrement en situation de commu-

nication exolingue, toute une s6rie d'indices permet'de dire si il y a collabo-

ration ou non, des deux interlocuteurs. Ces indices sont tres divers et

recouvrent aussi bien tout ce qui re!event du !inguistique interactionnel (les

diff6rentes strat6gies) que tout ce qui est non linguistique telle que la

gestion des comportements prox6miques, posturaux. et mimo-gestuels.

   En effet le cas des "hum" par exemple, a pour fonction de montrer que

nous sommes bien pr6sents dans 1'interaetion . L'emploi des ''hum" assure

que nous sommes bien 5 1'6coute, que nous comprenons bien ou relativement

bien le message (et ceci est surtout trbs significatif en japonais...)

   Les reprises en 6chos, !es r6p6titions sont des exemples significatifs des

influences mutuelles qui s'exercent entre les partenaires de l'interaction.

   L'expression des compr6hensions 6mises par le locuteur natif ou du

locuteur non natif, se manifeste 6galement a travers 1'utilisation des "oui".

   Les diff6rents emplois de part et d'autres de ces r6gulateurs

conversationnels tendent a prouver que Ie principe de coop6ration a bien

fonetionn6 et que la coop6ration interactionnelle assure une continuit6 dans

les 6changes.

   C'est grace ti ces indices qu'une r6ponse va etre consid6r6e en ad6quation

avec la question a laquelle elle renvoie et entrainer par la meme, une

poursuite de 1'6change.

   Toutes ces strat6gies sont en fait li6es au d6sir de r6Ussite de la commu-

nication et sous-entendent par Ia meme, un degr6 relativement important
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de coop6ration et de collaboration entre Ies deux interlocuteurs. Ceci afin de

cr6er comme le dit GIACOMI: <<un cocon linguistique et
eonversationnel>>.

   Le probleme meme des strat6gies de gestion employ6es par le locuteur

natif est 6galement une manifestation de cooperation. En ee sens qu'elles

sont, ni plus ni moins, que de v6ritables strat6gies int'eractives. C'est-ti-dire

qu'un locuteur peut faire appel a son interlocuteur pour 1'aider a g6rer un

problbme.

   Les manifestations de non-engagement peuvent se rep6rer par une

asym6trie tres prononc6e entre un locuteur natif et un locuteur non natif.

Cependant cette asym6trie existera toujours parce que le locuteur natif se

trouvera toujours en position dominante et dirigera ce faisant, 1'interaction

par des questions p!us pr6cises comme pour la s6quence 1 par exemple.

   Malgr6 tout, concernant 1'interaction entre mademoiselle IZAWA et

Fabrice, aucun signe-r6ellement visible n'est apparu dans Ia communication.

Les facteurs tels que le manque d'int6ret, 1'ennui, la timidit6, 1'indiff6rence,

la fuite , les interdits, etc, ne faisaient pas partie de la communication.

   Nous pensons que, malgr6 la pr6sence du magn6tophone qui peut

engendrer certaines r6ticences, autant elle que lui, ont fait preuve d'un assez

fort degr6 de participation et- d'implication dans la communication.

   Le seul point n6gatif de non-engagement fut peut-etre cet abandon du

sujet a la fin de la s6quence 1. Mais ceci, non pas par impossibilit6

linguistiquement et-strat6giquement d'aller plus en avant dans le thdme

abord6, mais plus par une prise de conscience des degr6s de difficult6s qu'il

pouvait rencontrer et qui n'6taient pas r6ellement necessaires pour un sujet

qui s'av6rait en fait, peu passionnant ...-.
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rv. LES RAPPORTS DE
NOTION DE "FACE".

PLACE ENREFERENCE ALA

   Dans une situation de communieation exolingue, les rapports de place

entre le locuteur natif et le locuteur non natif sont toujours quelque peu

in6galitaires. Dans le cas pr6cis de notre 6tude oU les niveaux de comp6tence

linguistique sont sensiblement tres marqu6s, les rapports de place sont

forc6ment in6galitaires.

   Cependant nous pouvons souligner que comme le confirme C.

KERBRAT-ORECCHIONI: <<toute conversation est en r6alit6 "peu ou prou

exolingue", et bien des particularit6s de fonctionnement qui ont 6t6 mises en

6vidence dans les conversations entre locuteur natif et locuteur non natif

caracterisent tout autant certains types d'interactions entre locuteurs

pourtant 6galement natifs>>, les rapports de place existent dans toutes

forrnes d'interlocution.

   Avec mademoiselle IZAWA, suite a 1'6tude que nous avons pu faire de

notre interaction et plus particulierement des s6quences choisies, nous

pouvons remarquer que de nombreuses fois, Fabrice a da menacer sa face

positive. En effet, nombreux sont les exemples oU il a engag6 mademoiselle

IZAWA S lui r6pondre avec l'emploi notamment de questions ferm6es, semi-

ferm6es ou carr6ment avec des propositions de reponses (s6quences 4 en

LN3 et LN7; s6quenee 3 en LN7, LN19 et LN21). Dans la s6quence 2, lorsque

il corrige le locuteur non natif, il doit 6galement menacer la face positive de

mademoiselle IZAWA.

   L'intervention dans cette meme s6quence en LN16 peut 6galement avoir

menae6 sa face positive en ce sens qu'il la complimente quelque peu en lui

disant: "Je comprends globalement ce que tu veux me dire'] mais en
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relativisant de suite sa compr6hension par: "mais heu dans les d6tails c'est

assez difficile''.

   Idem pour la s6quence i oU en LN19, il donne "l'ordre" de changer de

sujet suite aux difficult6s de communication.

   A 1'inverse, il a dti toucher 6galement quelque fois sa face n6gative en

reformulant (comme pour la s6quence 4 en LN8 ou Ln20) ou en faisant

preuve de compr6hension dans le sujet aprbs une ou des explications de sa

part (s6quence 3 en LN15, ln17, LN19).• Ces 6changes peuvent avoir un

c6t6 flatteur pour mademoiselle IZAWA qui peut s'apercevoir, malgr6 les

difficult6s pr6cedentes, que ce qu'elle a essay6 de lui dire est tout de mame

pass6 et compris.

   Toutes les affirmations de compr6hension qu'il a pu transmettre par Ies

r6gulateurs verbaux ou vocaux tels que les "oui''-et Ies "hum", sont

6galement gratifiants pour mademoiselle IZAWA et touchent ainsi sa face

negative.

   En ce qui le concerne, sa face n6gative a 6t6 6galement touchee par le

fait meme que, par exemple lors de la s6quence 1, il a pu arriver a une com-

munication r6ussie avec 1'approche qu'il avait choisie (ce devait etre elle qui,

devait lui poser des questions). En fait, elle lui montra trbs vite que ce

systeme ne fonctionnerait pas avec le -niveau de comp6tence linguistique

qu'6tait le sien.

   Sa face positive a 6galement 6t6 touch6e lorsque pendant la s6quence 1

en LN19, il s'est engage S ce que le thbme change.

   Pour terminer, il nous semble tout de meme, malgr6 ces diff6rentes

menaces, que les rapports de place entre mademoiselle IZAWA et Fabrice,

restbrent relativement 6quilibr6s. Nous pensons qu'il 6tait aussi anxieux

qu'elle par rapport a la r6ussite de cette communication.

   Si malaise ou bien-etre il y a eu, nous pensons qu'ils 6taient effectifs des
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deux c6t6s!.

CONCLUSION

   Pour terminer, nous pouvons dire qu'une communication exolingue,

oU les diff6rences de niveaux de comp6tence linguistique sont importantes,

presente eertains problbmes fondamentaux.

   Nous avons vu qu'il existe certains ph6nombnes en amont et en aval de

la communication exolingue. Strat6gies qui sont g6n6ralement g6r6es par le

locuteur natif et quelquefois par le loeuteur non natif. Tout ceci s'op6rant de

manibre relativement consciente ou alors tout ti fait inconsciemment.

   Le fait est que, les difficult6s rencontr6es lors de cette communication

exolingue, nous ont permis de nous rendre compte qu'il n'est pas toujours

6vident et facile d'etre clair et communicatif (et n'est-ce pas 1'un des p61es

importants dans 1'activit6 d'enseignement...).

   Nous devons donc eonstamment avoir une r6flexion sur nos propres

comp6tences communicatives, sur les manques, les impossibilit6s, les fagons

de faire, de dire, de contourner un problbme pour le r6soudre, de faire en

sorte pour qu'il y en ait Ie moins possible, Ies fagons d'anticiper ou de g6rer

les difficult6s, etc. Surtout ici au Japon oti il semble que 1'6tudiant japonais

soit tres difficile a motiver.

   Cette reflexion porte aussi bien sur le contenu du cours, que sur la

faQon propre de s'exprimer en classe de langue.

   En fait, avoir une r6flexion sur tous ces ph6nomenes et toutes ces diffi-

cult6s en situation de communication en didactique, les rep6rer, en avoir

conscience, Ies comprendre et essayer de les gdrer au maximum pour

atteindre un niveau de r6ussite satisfaisant.
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LNI:

LNN2:

LN3:

LNN4:

LN5:

LNN6:

LN7:

LNN8:

LN9:

LNNIO

LNII:

LNN12
LN13:

LNN14

            .RETRANSCRtPTIONS

  LN :LocuteurNatif

  LNN :Locuteur Non Natif

                 S6quence nol

  tu veux me poser des questions .2

  OUI

  oui

 heu//alors//des francais

  des francais hum

 des francais heu//la vie de France

  la vie de France

 oui

  tu aimerais savoir quoi sur la vie des francais .?

: heu francais est trbs individuel

                  /hum/

                       et je pense que//les

 japonais est, c'est diff6rent des japonais et//francais donc que

 heu//le systeme c'est diff6rent du systbme de la soci6t6

 frangais/

        /hum/

            /France

 tu trouves que le//les francrais sont plus individualistes?

: oui/

   / que les japona•is?

   --t: oul oul cest ga
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LN15:

LNN16
LN17:

LNN18:

LN19:

LNn20:

LN21:

LNI:

LNN2:

LN3:

LNN4:

LN5:

LNN6:

LN7

LNN8:

LN9

LNNIO:
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dans quel sens c'est-d-dire que ils ne sont pas//ils ne vont pas

vers les autres' tout de Su•ite

comment ?

ils ne vontpas vers les gens .? /

                 /hum/

                    /ils restent ils restent heu

sur eusc-me"mes les francais alors que les joponais sont plus

heu//tu comprends pas ld?

non
non heu////on va parler dfautre chose alors

oui (rires)

oui

                S6quence n"2

et sinon des peintres francais tu en connais des peintres

peintre?

peintre la peinture

oui

tu vois pas ce que c'est la peinture quelqu'un qui dessine

hum •hum je comprends/

                 /qui fait des tableaux hum tu connais des

peintres francais

heu oui mais je pense que heu//heu//oui mais Pieasso et/

                 '                            . /Picasso
c' est un peintre espagnol c'est pas un peintre francais

oui (rires), y a beaucoup d'etrangbres heu heu deux deux

6trang6res peintre peintre 6trangare qui sont venus en France

heu autrefois/
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LNN12:

LN14:

LNN15
LN16:

- LNI:

 LNN2:

 LN3:

 LNN4:

 LN5:

 LNN6:

 LN7:

 LNN8;

 LN9:

 LNNIO:

 LNII:

 LNN12:

 LN13:

 LNN14:
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          /hum/
              /heu je pense que il y a une place une place de

comme ca de 6trangere heu ils sont venus en France par exemple

el Paris et//c'est//donc je pense que que j'imagine 1'art de Paris

hum
d'etre////

1'e comprends globalement ce que tu veux me dire mais heu dans

les de'tails c'est asse2 difficile quana me"me inais j'e vois un peu

ce que tu veux me dire.

                S6quence n"3

hum hur7t et dans la campagne heu////est-ce que la population de

la campagne dirninue au Japon tu sais ca?

comment ?

est-ce que la, est-ce que la population qui habite dans la

campagne diminue 9

ah heu dans la ville ?

non dans la campagne, la population

oui' oui c'est ca oui

oui beaucoup de j'eunes vont en ville

oui

et ils de'sertent la campagne hum

oui donc dans la campagne il y a il n'y a que [bje bje]

il n'y a que .?

[bjel]//

des vieux des vieux et des vieilles

                  des vieux des vieux et//un peu d'enfants

seulement
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LN15:

LNN16
LN17:

   '

LNN18
LN19:

LNN20
LN21:

LNN22
LN24:

LNI:

LNN2:

LN3:

LNN4:

LN5:

LNN6:

LN7:

LNN8:

LN9:

LNNIO
LNII:

LNN12

LN13:

LNN14

:

;

               Eric MAUVAIS

des vieux et des 7'eunes enfants les adolescents sont partis

oui c'est ga

hum et les jeunes enfants quand ils seront adolescents ils vont

parttr

ah oui

hum donc la la population rurale va va disparaitre alors ?

ah •oui/

     / si cela continue

  '1oul cest ga

               S6quence n"4

               '
et tu as habitg d Tokyo toi e

oui c'est qa et un peu a Paris

oui tu as habit6 d TokNo hum et tu aimes la vie d Tohyo .?

heu oui/

     /oui/

        /mais en France/

                        / il ne faut pas etre stresse' pour

habiter ld-bas .?

comment ?

stress6 tu comprends .?

oui oui tres stress6/

               / oui oui /

                      / donc heu en France j'habite trois

mois//

hurn tu as habite' trois mois en France

oui
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           TRAVAIL SUR LA COMMUNICATION EXOLINGUE

-LN15: hurn
- LNN17: ca fait trois mois que je je suis la-bas mais je pense que comme

         heu un an//je je sens/

- LN18: /tu as l'irrzpression que cela fait elojd//que ca

        fait un an que tu es ici

- LNN19: j'ai senti comme un an trois mois trois mois/

-LN20: hunz hum /trois nzois t'ont paru
         un an

-LNN21: oui
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